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			Dédié à toutes les personnes
qui croient en Dieu
et qui ont désiré ardemment
en savoir plus sur cette Divine Essence
et sur leur relation avec Elle.


	

			Remerciements

			Est-­il possible qu’il existe quelque chose que nous ne comprenions pas entièrement sur Dieu, sur la Vie, sur les Uns et sur les Autres, et qu’une telle compréhension puisse vraiment tout changer? Quelle que soit votre conception personnelle de Dieu, accepteriez-­vous d’aller un peu plus loin dans l’exploration des idées que nous nous faisons à Son sujet?

			Je souhaite remercier chaque personne qui prendra ce livre. Même si vous le reposez sans le lire. Même si vous le commencez mais décidez de ne pas le terminer. Et, bien entendu, si vous le lisez jusqu’à la dernière page. Entreprendre une telle exploration demande du courage.

			Chaque mot jamais écrit sur Dieu le fut par un être humain. On considère que ces écrivains furent inspirés par Dieu. La question qui se pose est: Dieu a-­t-il jamais cessé d’inspirer les êtres humains? Se pourrait-­il que les messages divins continuent à être envoyés à l’humanité, y compris de nos jours? Je remercie profondément tous ceux qui acceptent de se poser ces questions, même si vous n’êtes pas d’accord avec les réponses que j’ai trouvées. Nous nous sommes rencontrés sur le Terrain du Questionnement, ce qui représente un merveilleux premier pas, l’un vers l’autre. Nous ne sommes pas obligés d’être d’accord, mais si nous pouvons être aimablement en désaccord, nous aurons fait ce que le Dieu de chacun nous invite à faire. Et ceci peut véritablement guérir le monde.


	
		

			Le jour arrive
où l’immensité de l’amour divin
et du don de Dieu à l’humanité
sera pleinement réalisée
et fera partie intégrante
de la vie de chacun.

Un tel aboutissement est inévitable.
Ce n’est qu’une question de temps.
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			«Bon, vous affirmez avoir parlé directement avec Dieu, alors dites-­nous… quel message Dieu souhaite-­t-il transmettre au monde?»

			Mon interlocuteur est un animateur de renommée internationale d’une des émissions télévisées matinales les plus populaires d’Amérique, et il me demande de répondre à la question la plus importante de tous les temps.

			«Pourriez-­vous nous le résumer en une ou deux phrases seulement? ajoute-t-il. Nous avons environ trente secondes.»

			Mon esprit se met à chercher fébrilement. Comment pourrais-­je exprimer en trente secondes ce qui pourrait traduire l’essence de ce que la Divinité souhaite que le monde sache? Puis, en un éclair, j’entends la voix de Dieu résonner dans ma tête. Je cligne des yeux et déclare quelque chose qui me surprend moi-­même.

			«En fait, je peux le résumer en sept mots.»

			Les sourcils de l’animateur se soulèvent, trahissant un instant d’incrédulité, puis, fixant la caméra, il annonce: «Très bien, dans ce cas, mesdames et messieurs, venant d’un homme qui affirme qu’il communie avec Le Divin, voici le message de Dieu au monde… en sept mots.»

			Je savais que, de chez eux, des millions de téléspectateurs nous regardaient, partout sur la planète. C’était pour moi l’occasion ou jamais de communiquer le plus important message de Dieu à un nombre incalculable de personnes, plus que je n’aurais jamais imaginé pouvoir toucher de toute ma vie. Fixant directement l’objectif, je répète alors les mots que je viens juste de recevoir:

			

			« Vous ne M’avez absolument pas compris.»

			Une chance sur un million

			Je m’appelle Neale et je dois vous expliquer.

			J’ai parlé avec Dieu.

			Pas seulement une fois, lors d’une révélation épiphanique, mais à de très nombreuses reprises.

			Vous aussi.

			Vous ne le croyez peut-­être pas, et pourtant c’est vrai. Vous avez probablement appelé cela autrement. Vous l’avez peut-­être désigné comme un éclair aveuglant de perspicacité. Ou une idée brillante. Ou un incroyable pressentiment, une révélation, un éclair de génie, une coïncidence, un heureux hasard, ou une intuition féminine.

			Quel que soit le nom que vous lui avez donné, il s’agit finalement toujours de la même chose: une communication, provenant d’une source de sagesse et d’intuition à l’intérieur de nous-­même, que chacun possède, de droit, depuis sa naissance.

			Dans mon cas, j’ai donné à mes rencontres avec cette source le nom qui correspondait le mieux à l’expérience que j’en avais faite: des conversations avec Dieu.

			Heureusement, j’ai transcrit tous nos échanges, et par conséquent, je ne les ai jamais oubliés. Le processus a démarré lorsque, un beau jour de février 1990, je me suis assis à 4 h 20 du matin pour écrire à Dieu une lettre pleine de colère, exigeant de savoir pourquoi ma vie ne fonctionnait pas et comment je pourrais la faire fonctionner.

			Il s’ensuivit un dialogue au long cours, par écrit, avec la Divinité, dialogue au cours duquel je posai les questions les plus déroutantes ou les plus frustrantes que j’avais jamais eu l’occasion de poser de toute ma vie, et des réponses m’étaient données, exactement comme si elles m’étaient dictées.

			À un moment, Dieu m’a dit: «Un jour, ceci deviendra un livre» – et donc, quelques mois plus tard, j’ai envoyé mes premières notes manuscrites à un dactylographe pour qu’il les transcrive, puis j’ai imprimé le document et je l’ai expédié à un éditeur… un peu par défi.

			Je ne savais pas à qui ce défi s’adressait au juste… à moi-­même ou à Dieu… mais je savais que je voulais «tester» ce qui m’avait été donné, pour voir si tout cela était vrai.

			J’étais pleinement conscient, bien sûr, que les chances qu’une maison d’édition imprime et diffuse un ouvrage rédigé par une personne affirmant parler directement avec Dieu étaient d’une sur un million. Il était évident que cela n’arriverait jamais.

			Erreur.

			Cela arriva.

			Et donc maintenant, l’expansion commence

			Et me voici, après neuf tomes de la série des Conversations avec Dieu, en train de faire ce que j’ai fait à chaque fois que je me suis assis pour écrire un nouveau livre. Je me demande: Pourquoi écris-­tu ce livre? Qu’espères-­tu accomplir? Ce livre répond-­il à un besoin?

			Permettez-­moi de répondre à mes propres questions, pour que vous puissiez vous faire une idée de ce qui vous attend – et vous permettre de décider si oui ou non vous souhaitez entreprendre ce voyage.

			• J’écris ce livre parce qu’il m’a été demandé à de très, très nombreuses reprises, par un très grand nombre de personnes différentes, de développer ce que Dieu nous a dit dans les trois mille pages constituant les neuf tomes de Conversations avec Dieu – et parce que je souhaite le faire en un seul livre, compact, de telle sorte que le message de Dieu à l’humanité puisse être rendu facilement et rapidement accessible.

			• Ce que j’espère accomplir avec ces nouveaux développements inédits des messages des Conversations avec Dieu, c’est de les rendre immédiatement utilisables dans la vie de tous les jours. Je souhaite que ces idées soient fonctionnelles, pratiques, et pas uniquement conceptuelles ou intellectuelles.

			• Ce livre est utile et nécessaire pour deux raisons: (1) Environ quinze millions de personnes ont lu les Conversations avec Dieu (les livres ayant été publiés en trente-­sept langues), et ces lecteurs m’ont non seulement demandé d’en développer le contenu, mais ils m’ont aussi demandé de leur dire lesquels étaient, parmi les innombrables messages qu’il contient, les plus importants. (2) Les messages contenus dans les Conversations avec Dieu peuvent transformer le monde à condition que les gens sachent comment les appliquer. Or le monde a désespérément besoin de changer, maintenant. Pas dans cinquante ans. Pas dans vingt-­cinq ans. Ni dans dix ans. Maintenant!

			Le problème est systémique

			Le moment est venu maintenant de dire franchement la vérité. Rien ne fonctionne.

			Je veux dire, vraiment rien.

			Pas un seul des systèmes fondamentaux que nous avons mis en place sur cette planète ne fonctionne correctement. Qu’il s’agisse de nos systèmes politiques, économiques, environnementaux, éducatifs, sociaux et spirituels. Aucun d’entre eux n’a donné les résultats que nous disions souhaiter. En fait, c’est pire. Ils ont produit des résultats que nous disions ne pas souhaiter.

			Et pas seulement à l’échelle mondiale. C’est tout aussi vrai au niveau personnel. Il s’agit vraiment de vous et de moi, individuellement. Tout le monde, à part un minuscule pourcentage de la population mondiale, est forcé de lutter. Une lutte quotidienne. Une lutte pas uniquement pour être heureux, mais simplement pour survivre, s’en sortir, juste ne pas sombrer.

			Et nous sommes même allés plus loin maintenant. Car, en vérité, même ces personnes qui ont réussi à mener une «belle vie» n’y prennent pas vraiment plaisir. Même eux. Le bonheur semble être en train de leur échapper, de façon aussi mystérieuse que frustrante. Et même lorsqu’ils y parviennent, l’expérience ne dure jamais très longtemps, elle leur échappe très rapidement.

			C’est là l’indice le plus frappant, le signe le plus certain que quelque chose ne tourne vraiment pas rond. Si même ceux qui devraient être heureux, selon toute attente, ne le sont pas vraiment, il doit y avoir un sérieux problème structurel dans la culture même de notre société. On peut se dire que quelque chose va de travers lorsque même si sa formule sociétale semble fonctionner selon ses propres critères, en fait elle ne fonctionne pas; si même lorsque tout semble bien fonctionner, quelque chose va quand même désespérément mal.

			Nous en sommes arrivés là aujourd’hui, et je crois que le temps est venu d’un Nouveau Message pour inspirer et guider l’humanité. Je pense qu’il est temps que notre espèce adopte une histoire culturelle entièrement nouvelle, un nouveau paradigme culturel.

			Maintenant, si vous aimez votre vie exactement telle qu’elle est aujourd’hui, et si vous aimez votre monde exactement tel qu’il se présente, vous ne serez sans doute pas d’accord avec moi. Mais ne serait-­ce que pour cette raison, peut-­être souhaiterez-­vous prolonger néanmoins un peu plus loin votre lecture. Car si vous aspirez à préserver le statu quo, il importe que vous sachiez tout ce qu’il est possible de savoir sur ces transformations que les autres humains (et il s’agit, ici, de millions de personnes) sont invités à envisager.

			Si, comme moi, vous pensez que le temps est venu pour que des transformations majeures se réalisent dans le monde en général ainsi que peut-­être dans votre propre vie individuelle, sachez alors que vous êtes arrivé exactement au bon endroit.

			Les messages qui se trouvent ici ont été conçus pour tout transformer.

			Accrochez-­vous à votre siège

			Pour une lecture aussi rapide et un impact aussi puissant que possible, j’ai résumé en mille mots seulement l’essentiel des messages contenus dans les neuf tomes des Conversations avec Dieu. J’en ai ensuite proposé des développements plus importants.

			Voici donc l’expression la plus claire et l’application la plus pratique de ce que je considère comme les idées les plus révélatrices des Conversations avec Dieu.

			\1la première lecture, vous ne comprendrez pas toutes les affirmations contenues dans ce résumé en mille mots du chapitre 2. C’est ce qui m’est arrivé. C’est précisément pour cette raison que je les ai développées dans les pages suivantes.

			Après quinze ans de travail pour appliquer ces messages dans ma propre vie, cherchant comment expliquer le plus clairement et le plus simplement possible – en réponse à des milliers de demandes venues du monde entier – ce que ces messages signifient et comment nous pouvons les mettre en pratique, je vous assure que je suis maintenant prêt à offrir ce livre comme ma contribution à l’avènement d’un monde meilleur.

			Alors, nous y voilà! Oui, mais maintenant accrochez-­vous à votre siège! Certaines de ces idées peuvent être considérées par beaucoup comme hérétiques, si bien que le voyage sera sans aucun doute mouvementé! Mais je crois que cela rejoint ce que George Bernard Shaw avait si bien dit: «Toutes les grandes vérités apparaissent d’abord comme des blasphèmes.»
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			Voici, en mille mots, tout ce que l’humanité doit savoir pour mener la vie à laquelle elle a aspiré mais qu’elle n’a pas encore réalisée, malgré des milliers d’années de tentatives. Transmettez ces messages au monde entier:

			1. Nous sommes tous Un. Tout ne fait qu’Un. Il n’y a que l’Un, et tout fait partie de cet Un. Cela signifie que vous êtes Divin. Vous n’êtes ni votre corps, ni votre mental, ni votre âme. Vous êtes une combinaison unique de ces trois éléments, une combinaison qui Vous inclut dans votre Totalité. Vous êtes une individualisation de la Divinité; une manifestation de Dieu sur Terre.

			2. Tout existe en quantités suffisantes. Il n’est donc pas nécessaire d’être en compétition, et encore moins de se battre, pour vos ressources. Tout ce que vous avez à faire, c’est partager.

			3. Vous n’avez aucune obligation. Vous ferez un grand nombre de choses, mais aucune par obligation. Dieu ne veut rien, n’a besoin de rien, n’exige rien, n’ordonne rien.

			4. Dieu parle à tout le monde, tout le temps. La question n’est pas: À qui Dieu parle-­t-il? La question est: Qui écoute?

			5. La Vie possède Trois Principes Fondamentaux: la Fonctionnalité, l’Adaptabilité et la Viabilité.

			6. Il n’y a ni Bien ni Mal, il n’y a que Ce qui Fonctionne et Ce qui ne Fonctionne Pas, compte tenu de ce que vous essayez d’accomplir.

			7. Spirituellement parlant, il n’y a ni victimes ni bourreaux dans le monde, même s’ils apparaissent comme tels sur un plan humain. Mais comme vous êtes Divin, tout ce qui arrive est pour votre bien.

			8. Personne ne fait quoi que ce soit d’inapproprié, compte tenu de sa représentation du monde.

			9. Il n’existe ni enfer ni damnation éternelle.

			10. La mort n’existe pas. Ce que vous appelez «mort» est simplement un processus de Ré-­Identification.

			11. L’Espace et le Temps n’existent pas, il n’y a qu’Ici et Maintenant.

			12. Seul l’amour existe.

			13. Vous êtes le créateur de votre propre réalité, utilisant pour ce faire les Trois Instruments de toute Création: Pensées, Paroles et Actions.

			14. Votre vie ne vous concerne en rien. Elle concerne tous ceux dont vous touchez la vie et la façon dont vous la touchez.

			15. Le but de votre vie est de vous recréer à nouveau dans la prochaine version la plus magnifique de la vision la plus sublime que vous ayez jamais eue de Qui Vous Êtes.

			16. Dès l’instant où vous déclarez quoi que ce soit, tout ce qui lui est dissemblable apparaît. C’est la Loi des Opposés, créant un champ contextuel au sein duquel ce que vous souhaitez exprimer peut être vécu.

			17. La Vérité Absolue n’existe pas. Toute vérité est subjective. À partir de ce principe, nous avons Cinq Niveaux d’Expression de la Vérité: Se dire à soi-­même sa propre vérité sur soi-­même ; Se dire à soi-­même sa vérité sur quelqu’un d’autre ; Dire à quelqu’un d’autre sa vérité sur soi-­même ; Dire à quelqu’un d’autre sa vérité sur un autre ; Dire sa vérité à tout le monde sur tout.

			18. L’humanité vit dans une série d’illusions bien précise. Les Dix Illusions auxquelles sont soumis les Humains sont: le Besoin Existe, l’Échec Existe, la Désunion Existe, l’Insuffisance Existe, l’Exigence Existe, le Jugement Existe, la Condamnation Existe, la Conditionnalité Existe, la Supériorité Existe, et l’Ignorance Existe. Ces illusions sont censées servir l’humanité, mais cette dernière doit apprendre à les utiliser.

			19. Les Trois Concepts Essentiels d’une Vie Holistique sont l’Honnêteté, la Conscience et la Responsabilité. Vivez conformément à ces préceptes et toute colère envers vous-­même disparaîtra de votre vie.

			20. La Vie fonctionne selon le paradigme Être-­Faire-­Avoir. La plupart des gens l’ont inversé, imaginant qu’il faudrait d’abord «avoir» pour «faire», et ainsi «être» ce qu’ils souhaitent devenir. Inverser ce processus est le moyen le plus rapide pour expérimenter la maîtrise du processus de la vie.

			21 Il existe Trois Niveaux de Conscience: l’Espoir, la Foi et la Connaissance. La maîtrise spirituelle consiste à vivre à partir du troisième niveau.

			22. Il existe Cinq Idées Fausses sur Dieu qui engendrent crises, violences, meurtres et guerres. Premièrement, l’idée selon laquelle Dieu a besoin de quelque chose. Deuxièmement, l’idée selon laquelle Dieu peut échouer à obtenir ce dont Il a besoin. Troisièmement, l’idée selon laquelle Dieu vous a séparé et éloigné de Lui parce que vous ne Lui avez pas donné ce dont Il a besoin. Quatrièmement, l’idée selon laquelle Dieu en a encore tellement besoin, qu’Il exige de vous maintenant que vous le Lui donniez depuis votre position séparée. Cinquièmement, l’idée que Dieu vous détruira si vous ne vous conformez pas à Ses exigences.

			23. Il existe également Cinq Idées Fausses sur la Vie qui, de même, engendrent crises, violences, meurtres et guerres. Premièrement, l’idée selon laquelle les êtres humains sont séparés les uns des autres. Deuxièmement, l’idée selon laquelle il n’y aurait pas en quantité suffisante ce dont les êtres humains ont besoin pour être heureux. Troisièmement, l’idée selon laquelle pour obtenir ce qui nous manque, nous, les êtres humains, devrions être en concurrence les uns avec les autres. Quatrièmement, l’idée selon laquelle certains êtres humains sont meilleurs que d’autres. Cinquièmement, l’idée selon laquelle il serait légitime que les êtres humains s’entretuent afin de résoudre les différences profondes résultant de toutes ces Idées Fausses.

			24. Vous pensez être terrorisé par autrui, mais en vérité vous l’êtes par vos propres croyances. L’expérience que vous faites de vous-­même et de votre monde changera de façon spectaculaire si vous adoptez collectivement les Cinq Étapes vers la Paix:

			• Reconnaissez que certaines de vos anciennes croyances au sujet de Dieu et de la Vie ne sont plus efficaces.

			• Explorez la possibilité qu’il y a quelque chose que vous ne comprenez pas encore entièrement au sujet de Dieu et de la Vie, et qu’une telle compréhension changerait tout.

			• Déclarez que vous voulez que de nouvelles compréhensions sur Dieu et sur la Vie voient le jour maintenant, compréhensions qui pourraient conduire à une nouvelle façon de vivre sur cette planète.

			• Examinez courageusement ces nouvelles compréhensions et si elles sont conformes à vos propres vérités et connaissances intérieures, élargissez votre système de croyances pour les y intégrer.

			• Faites de votre vie l’expression de vos croyances les plus élevées, plutôt qu’une façon de les nier.

			25. Qu’il y ait un Nouvel Évangile pour l’ensemble des peuples de la Terre: «Nous sommes tous Un. Notre approche n’est pas meilleure que les autres. C’est juste une autre approche.»

			

			Ces mille mots, adoptés et traduits en actes, pourraient transformer votre monde en l’espace d’une seule génération.
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			Certains de ces messages sont parfaitement clairs; d’autres, en revanche, nécessitent des clarifications. La plupart d’entre nous serons sûrement d’accord, par exemple, pour dire qu’«il n’est pas nécessaire d’entrer en compétition, et encore moins de se battre» pour se procurer nos ressources. Par contre, nous aurons peut-­être plus de mal à accepter l’idée selon laquelle «il n’y a ni victimes ni bourreaux dans le monde», même avec la précision suivante: «spirituellement parlant».

			Particulièrement sur le plan spirituel, justement, nous avons tendance à considérer que «bien» et «mal» font partie des données fondamentales – celles de «la Loi divine» si vous voulez –, et la plupart d’entre nous ne pourraient d’ailleurs même pas concevoir un monde dénué de valeurs morales absolues. En fait, nombreux sont ceux qui pensent que si notre monde va si mal, c’est justement parce qu’il semble se conformer de moins en moins à des valeurs morales absolues.

			Cela crée cependant un problème fondamental. De nombreux êtres humains ne semblent pas savoir comment ils pourraient exister, sans quelqu’un pour leur dire ce qu’ils doivent faire – ou pas. Il est déjà assez difficile d’être heureux dans un monde où on nous dit ce qu’il faut faire. Mais que ferions-­nous sans la moindre règle? Quelles limites pourrions-­nous maintenir, si nous renoncions à tout jugement, toute condamnation, toute sanction, surtout «en terme spirituel» justement?

			Nous voyons ainsi que la première difficulté et le plus grand défi du message contenu dans les Conversations avec Dieu, c’est qu’il sape complètement les fondements mêmes de nos constructions morales et de la manière dont notre humanité conçoit Dieu. Peu importe que ces constructions et ces dogmes religieux n’aient jamais réussi à générer un monde affranchi de la haine, de la violence ou de la peur. Peu importe que toutes ces valeurs morales, ou ces enseignements sur Dieu, aient échoué à éliminer la souffrance, réduire la pauvreté extrême, ou même simplement éradiquer la faim dans le monde.

			Saviez-­vous que six millions d’enfants meurent de faim sur terre, chaque année? C’est un fait, et non un sujet à polémique.

			Nous sommes affreusement choqués et indignés – à juste titre – lorsqu’un homme armé assassine vingt enfants dans une école, mais nous restons les bras croisés à regarder 684 enfants mourir de faim toutes les heures, sans rien faire. Nous disons: nous ne pouvons rien y faire, après tout, non?

			La triste vérité, c’est que lorsqu’il s’agit de nos valeurs universelles et des religions qui en découlent, la majorité des humains ont refusé d’entreprendre ce qu’ils se sont autorisés à faire dans tous les autres domaines de leur vie.

			En science, ils l’ont encouragé. En médecine, ils l’ont encouragé. En technologie aussi. Mais dès qu’il s’agit de religion – vraisemblablement le domaine le plus important de tous pourtant –, ils l’ont activement découragé.

			Quelle est cette démarche – que les milieux scientifiques, médicaux et technologiques pratiquent régulièrement et systématiquement, mais que nous refusons obstinément d’effectuer dans le domaine religieux?

			Remettre en question nos prémisses de base.

			Ne faites pas chavirer la barque

			Les habitants de cette planète n’aiment pas beaucoup bouleverser l’ordre établi. Ils refusent que qui que ce soit ne vienne toucher à leurs croyances les plus sacrées. Même s’il est clairement démontré que ces croyances sont erronées, ou manifestement et totalement inefficaces pour produire les résultats auxquels ils aspirent ou qu’ils prédisent, les êtres humains s’y raccrochent avec une rigidité obstinée, aussi choquante que déplorable.

			Par exemple, saviez-­vous que – malgré nos découvertes paléontologiques et archéologiques de ce dernier quart de siècle – des études ont démontré que plus de quarante pour cent de la population mondiale continue de croire que le monde n’a pas plus de dix mille ans d’histoire?

			Les gens croient ce qu’ils veulent ou ce qu’ils éprouvent le besoin de croire pour étayer leurs points de vue déjà fortement enracinés. Dans un nombre étonnant de cas, ils en viennent à dire: «Surtout ne venez pas m’embêter avec les faits.»

			C’est particulièrement flagrant sur le plan religieux.

			Nous savons ce que nous savons sur Dieu et ne souhaitons pas entendre quoi que ce soit qui déroge à nos dogmes. Et nous avons d’excellentes raisons pour cela. Nos pensées au sujet de Dieu constituent le fondement inébranlable de toute notre compréhension de la Vie. Cela est tout aussi vrai pour les gens qui ne croient pas du tout en Dieu.

			Ainsi, que les gens soient «croyants» ou non, leurs pensées au sujet de Dieu créent le fondement sur lequel beaucoup construisent l’ensemble de leur code moral. Il est compréhensible, dès lors, que de nouvelles pensées, de nouvelles idées, de nouveaux concepts à propos de Dieu ne soient pas si faciles à accueillir ni à adopter avec enthousiasme pour la plupart des gens.

			Une Nouvelle Vérité à propos de Dieu serait – autant pour les agnostiques, les athées que les croyants et les fidèles – le plus Grand Chamboulement de tous les temps.

			Se cogner contre une vitre

			Comme la plupart des gens ne veulent rien changer à leurs croyances religieuses, ils en viennent à essayer de mener leur vie, au début du XXIe siècle, avec les mêmes outils spirituels que ceux utilisés au Ier siècle de notre ère.

			En médecine, ce serait comparable à essayer d’opérer un patient avec un bâton très pointu. En technologie, ce serait comme tenter d’envoyer une fusée sur la lune avec l’étincelle d’un silex. En science, comme vouloir mener une expérience scientifique dans une caverne, à la seule lumière d’un petit feu de bois.

			Néanmoins, ne rien changer à nos croyances religieuses pourrait se justifier, si seulement ces outils fonctionnaient. Or nous n’avons même pas le droit de nous poser la question de savoir s’ils fonctionnent ou non. Nous nous disons que le problème ne vient pas des outils, mais du fait que nous ne les employons pas.

			Cependant, un observateur avisé se rendra vite compte que c’est exactement le contraire: le problème, c’est bien justement que nous les employons. Et que nous les employons les uns contre les autres.

			Ainsi, les outils de nos anciennes religions ont prouvé leur inefficacité (c’est le moins qu’on puisse dire) pour créer un monde de paix, d’harmonie, d’autosuffisance et de dignité pour tous.

			Qu’est-­ce qui ne fonctionne pas?

			Voilà une question que nous ne sommes pas censés poser. Nous sommes censés continuer à agir comme nous l’avons toujours fait, tout en nous attendant à obtenir un résultat différent. (Ce qui est là, bien sûr, une définition parfaite de l’insanité.)

			Comme des mouches se cognant contre une vitre, nous continuons à nous frapper la tête contre ce que nous ne voyons pas – ou, dans notre cas, contre ce que nous refusons de voir: qu’il doit y avoir quelque chose de fondamentalement défectueux dans nos croyances sur Dieu et sur la Vie, sinon nous serions bien plus avancés que nous ne le sommes actuellement, sur le plan de notre évolution sociale et spirituelle.

			Nous ne serions pas sur une planète où les gens s’entretuent encore pour résoudre leurs différences.

			Nous ne serions pas sur une planète où les gens meurent encore de faim par millions, alors qu’en même temps nous jetons une quantité de nourriture suffisante pour nourrir la moitié de la population mondiale.

			Nous ne serions pas sur une planète où cinq pour cent de la population détient ou contrôle quatre-­vingt-­quinze pour cent des richesses et des ressources – tout en considérant la chose comme parfaitement normale.

			Nous ne serions pas sur une planète où le «chacun pour soi» est en fait considéré comme préférable au «tous pour un et un pour tous».

			Que sommes-­nous prêts à faire?

			C’est pourtant sur ce type de planète que nous vivons. Et donc, la question qui se pose est vraiment: Voulons-­nous continuer à fonctionner de la sorte?

			Voulons-­nous simplement continuer à fonctionner comme nous l’avons toujours fait jusqu’à présent, léguant à nos enfants et à nos petits-­enfants un monde qui a su déchiffrer les mystères du génome humain mais n’a pas su libérer l’amour emprisonné dans le cœur humain?

			Nous disons non. Nous affirmons vouloir une vie meilleure; et pour produire cette vie meilleure pour notre descendance, que sommes-­nous prêts à faire?

			Sommes-­nous prêts à faire la chose la plus courageuse qui soit? Sommes-­nous prêts à remettre en cause nos croyances les plus sacrées? Sommes-­nous prêts à envisager la possibilité qu’il puisse exister quelque chose que nous ne comprenons pas encore entièrement, sur Dieu et sur la Vie – et qu’une telle compréhension pourrait tout changer?

			Sommes-­nous vraiment prêts à envisager – ou tout du moins à explorer – de nouvelles idées, de nouvelles pensées, de nouvelles constructions au sein de l’histoire humaine? Même si, en apparence, elles semblent contredire ce que nous savons déjà sur Dieu et sur la Vie, pouvons-­nous au moins les explorer comme des possibilités? Devons-­nous rejeter chaque nouveau concept, chaque nouvelle hypothèse sortant de notre champ habituel, simplement parce qu’elle ne correspond pas à l’histoire que nous nous sommes racontée, depuis des siècles et des millénaires?

			Non. Rien ne nous y oblige. Et une civilisation qui espère avancer ne peut pas se le permettre. C’est pourquoi les messages contenus ici sont d’une importance primordiale, car il n’y a que lorsque nous sommes ouverts à toutes les idées que toutes les possibilités nous deviennent accessibles.
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			Voici d’excellentes nouvelles. Aujourd’hui, alors que le monde fait face à des crises économiques, des soulèvements politiques, des troubles sociaux, des effondrements sociétaux, des dégradations de l’environnement, de la confusion spirituelle généralisée, des conflits sans fin et des guerres partout sur terre, les gens trouvent le courage de ne pas laisser leurs croyances religieuses en paix. Ils cherchent de nouvelles consignes, de nouvelles idées, de nouvelles réponses, de nouvelles façons d’être humains.

			La nouvelle la plus importante de toutes est le fait qu’un petit nombre de personnes – en accroissement constant – aspire maintenant à inventer de nouvelles façons de comprendre et d’interagir avec Dieu, ayant pris conscience que les idées que l’humanité se faisait sur Dieu ont une immense conséquence, en créant même parfois les idées que l’humanité se fait sur elle-­même, sur qui nous sommes, les uns vis-­à-­vis des autres, et sur les principes de fonctionnement de la Vie elle-­même.

			Une chose est claire maintenant, c’est que – aujourd’hui plus que jamais, grâce à notre capacité à nous voir et à communiquer instantanément avec le monde entier – certaines de nos anciennes idées ne fonctionnent plus.

			On peut d’ailleurs se demander si elles ont jamais fonctionné, mais cela n’avait peut-­être pas autant d’importance qu’aujourd’hui. En tout cas, pas à l’échelle mondiale. Car tout change constamment. La vie continue. Mais aujourd’hui, en revanche, les choses ne peuvent plus continuer. Plus comme autrefois. Trop de choses sont connues par trop de monde, trop vite. Nos anciens modes de fonctionnement, nos anciennes façons d’être, ne sont même plus considérés comme partiellement fonctionnels par une partie du monde. Et c’est cela que les gens, partout, commencent enfin à reconnaître. Autrefois, un pays sur terre pouvait cacher son dysfonctionnement aux yeux des autres. Mais maintenant, tous, nous savons tout ce qui se passe, en tous lieux. Cela rend les dysfonctionnements plus difficiles à cacher – et, en général, plus difficiles à tolérer par le monde.

			Nous sommes trop nombreux à voir ces blessures que nous nous infligeons à nous-­mêmes. Et nous voyons aussi que nous allons être à court de pansements. Nous ne pouvons simplement pas continuer à tout rapiécer.

			Nous allons être à court de terres fertiles pour nos cultures. Nous allons être à court de climats plus frais et plus humides protégeant notre terre contre le dessèchement. Nous allons être à court d’eau potable. Nous allons être à court d’air pur. Et nous allons être à court de moyens pour ignorer tout cela.

			Nous allons être à court d’argent pour améliorer les choses. Nous allons être à court de temps pour redresser la barre. Pire que tout, à mesure qu’ils s’enfoncent de plus en plus profondément dans la peur et la frustration, certains sont à court de volonté pour le faire, s’imaginant que la seule solution est de se séduire, au lieu de se tourner les uns vers les autres.

			Vous n’en faites pas partie

			Vous ne faites pas partie des ceux qui croient cela, ou sinon vous n’auriez jamais choisi ce livre. Vous faites partie de ceux qui voient clairement qu’il n’est pas trop tard pour changer – même si vous ne savez pas encore au juste quel sera votre rôle. (Je développerai ce point un peu plus loin.) Ce que vous savez, c’est que nous devons maintenant accomplir une refonte complète de notre façon d’être.

			La tâche n’est pas simple, mais elle n’est pas impossible. Notre espèce a déjà connu une telle recréation complète auparavant – une renaissance, si vous voulez. Et cette renaissance n’a pas besoin de s’étaler sur trois cents ans. Elle peut se produire en un dixième de ce temps-­là, précisément à cause de la nature instantanée et transparente de notre communication moderne – une condition que j’appelle instaparence.

			Je souhaite suggérer que notre revirement pourrait démarrer dans les meilleures conditions possibles, grâce à une nouvelle formulation et à un élargissement de notre histoire culturelle, du discours que nous tenons sur nous-­mêmes, des leçons que nous enseignons à nos enfants sur la raison d’être et le sens de la Vie elle-­même, et – ce qui compte le plus – des récits que nous partageons avec nos semblables au sujet de ce que nous nommons «Dieu».

			C’est là que réside notre puissance. C’est là que réside l’effet de levier. C’est là que nous trouverons le combustible qui alimente le moteur de l’expérience humaine.

			Mais quel nouvel ajout Divinement inspiré à notre histoire humaine sacrée pourrait capter notre attention et nous faire envisager de modifier nos comportements séculaires? La question est là. Quelles nouvelles idées provenant de Dieu pourraient être aussi puissantes et inspirantes, aussi passionnantes et aussi motivantes que celles de Lao Tseu ou de Bouddha; de Moïse ou de Jésus; de Mahomet ou de Krishna? Quel élargissement de notre histoire pourrait être aussi émouvant et avoir un impact aussi puissant sur nos vies, être aussi transformateur de nos expériences que les enseignements auxquels les disciples de ces Instructeurs ont donné naissance?

			Telle est la question clé, et ce depuis très longtemps déjà. Quelles nouvelles idées pourraient suffisamment élargir notre histoire ancienne, de façon à offrir à l’espèce humaine des possibilités complètement nouvelles?

			Il ne s’agit ni de rejet ni d’abandon

			Je viens ici pour suggérer respectueusement que les idées contemporaines de ce que je nomme désormais la Nouvelle Spiritualité pourraient offrir une ligne directrice à ces compléments. Elles pourraient au moins constituer une base pour entamer la discussion et commencer l’exploration.

			Nous devons éviter cependant de confondre cette exploration avec un rejet ou un abandon de l’Histoire ancienne de l’humanité, car cette dernière reste chère à nos cœurs – et à juste titre. Après tout, elle nous a déjà conduits jusqu’ici.

			C’est pourquoi nous devons affirmer très clairement, dès le début, que les Conversations avec Dieu ne constituent pas du tout une démarche de ce genre. D’ailleurs, il s’agirait plutôt du contraire. Une grande partie de ce qui nous a été transmis par les religions du monde reste parfaitement bon et valable. C’est pourquoi la religion perdure depuis si longtemps. Si les religions ont donné lieu à des conflits, ce n’est pas parce que leurs enseignements sont «faux», mais peut-­être parce qu’ils sont incomplets.

			J’observe que beaucoup d’êtres humains agissent comme des enfants qui ont appris à faire l’addition et la soustraction, mais qui n’ont encore jamais entendu parler ni de multiplication ni de division (sans même parler de géométrie, de trigonométrie ou de calcul différentiel), et qui s’imaginent cependant déjà tout connaître sur les mathématiques.

			Il reste sans doute encore beaucoup plus de choses qui n’ont pas été révélées sur Dieu et sur la Vie que nous ne l’imaginons actuellement, et je pense que ce serait une erreur de croire que nous savons déjà tout ce qu’il y a à savoir sur ces questions.

			L’intention des Conversations avec Dieu n’est pas, par conséquent, de rejeter en bloc ou d’abandonner complètement les anciennes idées de l’humanité sur le Divin et sur la Vie, mais de compléter, de bâtir, d’étendre, d’élargir, d’approfondir, de clarifier et d’enrichir notre Histoire ancienne.

			Mettre fin au blocus

			Il n’est pas du tout nécessaire que ce développement de notre compréhension suscite des réactions de rage, et encore moins qu’elle nous bloque éternellement alors que nous cherchons à évoluer sur le plan spirituel, pas plus que des conceptions scientifiques, médicales ou techniques plus larges n’ont interrompu notre évolution.

			Pourtant, sur le chemin de l’évolution scientifique médicale et technologique, nous nous sommes heurtés à des obstacles, nous avons subi des retards, mais nous n’avons pas laissé quoi que ce soit nous arrêter complètement. Il nous a fallu un certain temps avant d’admettre que le soleil ne tournait pas autour de la terre; ou pour reconnaître que le fait de se laver les mains avant un accouchement réduisait les risques de mortalité infantile; de même pour «saisir» que les ordinateurs ne représentaient pas une menace particulière pour l’être humain; mais finalement, nous avons fini par accepter ces progrès – et d’autres du même genre –, ce qui nous a permis d’avancer.

			Nous n’avons pas supprimé l’ensemble de nos connaissances scientifiques pour accepter une nouvelle découverte, nous n’avons pas rejeté l’ensemble de nos connaissances médicales pour adopter une nouvelle procédure et nous n’avons pas annulé toutes nos connaissances techniques pour mettre en œuvre un nouveau développement. Nous avons simplement déployé le nouveau au cœur de l’ancien, en nous autorisant à modifier et à élargir notre compréhension, ce qui nous a permis de continuer à progresser et de bénéficier de ces nouvelles avancées.

			Il est temps que nous fassions la même chose sur le plan religieux.
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			Ce dont la Terre a maintenant besoin, c’est d’un Mouvement Civil des Droits de l’Âme, libérant enfin l’humanité de l’oppression liée à sa croyance en un Dieu violent, coléreux et vindicatif, et libérant notre espèce d’une doctrine spirituelle qui n’a rien entraîné d’autre que séparation, peur et dysfonctionnements, partout sur la planète.

			Nous avons besoin de remplacer ce dogme par ce que mon ami Rabbi Michael décrivait comme une philosophie d’unité et de coopération, de compréhension et de compassion, de générosité et d’amour.

			La première étape de ce mouvement est d’initier une conversation mondiale qui commence avec une question directe mais rarement posée: «Honnêtement, et en toute impartialité, diriez-­vous que les systèmes de croyance de notre monde, y compris les religions, ont produit les résultats auxquels l’humanité aspire?»

			Si la réponse à cette question est négative, la question suivante doit être naturellement: «Pour quelles raisons pensez-­vous que nos systèmes de croyances ont ainsi échoué?» Et enfin, toute discussion bénéfique devrait aboutir à cette interrogation: «Quelles croyances ou conceptions pourraient produire d’après vous les résultats que l’humanité affirme souhaiter?»

			Ces questions pourraient constituer le fondement de ce que j’appelle la Conversation du Siècle – et c’est une discussion à laquelle chacun d’entre nous peut prendre part. Vous pouvez, dès maintenant, participer à la Conversation du Siècle dans la communauté virtuelle mondiale qui se réunit quotidiennement sur www.TheGlobalConversation.com. C’est un journal Internet que j’ai créé qui associe les concepts spirituels plus vastes de la Nouvelle Spiritualité à l’actualité du jour, rendant la spiritualité elle-­même à nouveau indispensable et pleine de sens dans notre vie quotidienne.

			Vous pouvez vous aussi lancer un Groupe de Conversation Mondiale du Siècle/Évolution Révolution dans votre communauté, dès aujourd’hui, en vous rassemblant chez vous une ou deux fois par mois.

			Le fait de parler de sujets essentiels génère de l’énergie autour d’eux. Chaque transformation majeure de nos systèmes sociaux, politiques, économiques et spirituels a débuté par le fait qu’une personne en a parlé à une autre, et ainsi de suite. Cela peut sembler d’une évidence presque absurde de le rappeler, or j’observe cependant que les gens qui voudraient voir se produire des changements dans leur monde et dans leurs vies se demandent: «Que puis-­je faire? Quel impact pourrais-­je bien avoir?»

			Ne vous y méprenez pas, des gens parlant ensemble du même sujet deviennent en même temps très puissants. Si puissants que, comme le disait Victor Hugo: «Toutes les armées du monde ne peuvent arrêter une idée dont le temps est venu.»

			Écrire une nouvelle fois l’histoire culturelle de l’humanité pour y inclure des croyances plus vastes et des compréhensions plus profondes sur Dieu et sur la Vie, élargissant les croyances primitives et simplistes du passé, fait effectivement partie de ces idées irrésistibles.

			Cela prend du temps, mais de vastes groupes de personnes – des sociétés entières – peuvent changer d’opinion. Martin Luther King Jr a favorisé un changement de mentalité au sujet des Noirs. Betty Friedan et Gloria Steinem ont favorisé une évolution des mentalités sur les femmes. Harvey Milk a aidé le monde à changer son point de vue sur les homosexuels. Nous pouvons tous participer maintenant à un changement d’opinion sur Dieu.

			Un Nouvel Évangile

			«Changer l’opinion du monde sur Dieu!» Ah! quelle ambition!

			Tel est le but de la Nouvelle Spiritualité. Tel est le but des Conversations avec Dieu. Tel est le but de toute âme qui connaît et qui aime Dieu, et qui ne peut plus rester assise passivement, à observer les gens batailler avec des enseignements décrivant un Dieu effrayant, vengeur et violent, et ignorer toutes les conséquences dommageables que de telles croyances ont infligé à notre humanité.

			Ceux d’entre nous qui sont dans ce groupe, nous savons que la priorité est d’aider les gens à changer leurs conceptions sur la relation que Dieu entretient avec nous. Puis sur notre propre relation à Dieu. Et enfin sur les relations entre nous tous et envers la Vie elle-­même.

			Ces trois sujets constituent le fil conducteur des messages les plus importants des Conversations avec Dieu, résumés au chapitre 2. Je crois du fond du cœur que ces messages ouvrent une voie vers le genre de vie à laquelle le peuple de la Terre aspire, aussi bien individuellement que collectivement, depuis des milliers d’années.

			Veuillez noter que j’ai dit «une» voie, et non «la» voie. Le choix de mes mots est précis et délibéré. Les Conversations avec Dieu ont apporté à l’humanité un Nouvel Évangile, dans Amitié avec Dieu. Ce Nouvel Évangile conclut le résumé du chapitre 2.

			Commençons donc par lui. Commençons notre exploration de ce résumé en mille mots par l’endroit où il se termine. Commençons par la fin et remontons progressivement jusqu’au début.
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			Comme nous étudions les vingt-­cinq Messages Essentiels des Conversations avec Dieu du dernier au premier, je vais consacrer à chacun d’entre eux un chapitre et diviser chaque chapitre en deux parties: la Signification et l’Application pratique. Ainsi nous développerons les messages eux-­mêmes de deux manières différentes, conduisant un grand nombre de personnes n’ayant pas encore eu l’occasion de s’y rendre dans des territoires encore inconnus pour elles.

			Alors, voici notre regard sur le message le plus osé de tous…


			
				MESSAGE ESSENTIEL #25 DES CAD

				Qu’il y ait un Nouvel Évangile pour l’ensemble des peuples de la terre: «Nous sommes tous Un. Notre approche n’est pas meilleure que les autres, c’est juste une autre approche.»

			


			Dans les dialogues avec la Divinité, ce message fut pour moi l’un des plus merveilleux que j’ai eu la chance d’expérimenter. Dans cet échange empreint de tellement de tendresse, Dieu m’a dit doucement que nous pouvions mettre fin à l’essentiel de toute la colère, la haine, la division et la violence présentes dans notre monde, simplement en adoptant et en diffusant un nouvel enseignement, une nouvelle doctrine d’une grande simplicité, énoncée en dix-­sept mots: Nous sommes tous Un. Notre approche n’est pas meilleure que les autres, c’est juste une autre approche.

			Dieu nomme cela le Nouvel Évangile, et je dois admettre qu’au début j’étais plutôt réticent à utiliser ces mots, car après tout, le mot «évangile» possède un sens tellement fort et spécifique, pour tant de personnes. Mais je n’ai jamais modifié quoi que ce soit de tout ce qui m’a été donné au cours de ces dialogues, et rien ne pouvait justifier que je commence à déroger à la règle… raison pour laquelle j’ai laissé la phrase exactement telle que je l’avais reçue initialement.

			Je crois sincèrement que nous aurions tous à bénéficier aujourd’hui d’un Nouvel Évangile. Non pas pour remplacer l’ancien, mais pour l’améliorer, le développer, lui donner un sens plus profond et plus riche. C’est pourquoi, lors de toutes mes conférences et ateliers dans le monde entier, j’ai toujours invité nos leaders économiques, politiques et spirituels à transmettre ce Nouvel Évangile à tous ceux qui les suivent et les écoutent.

			Jusqu’à présent, personne ne l’a fait. Je comprends: je sais bien pour quelle raison pas un seul des grands leaders de ce monde, pas une seule grande figure spirituelle internationale, pas un seul titan du monde des affaires et de l’industrie n’a encore osé prononcer ces paroles, depuis leurs podiums, leurs tribunes, ou au sein de leurs conseils d’administration. Ils ne croient tout simplement pas que cela pourrait marcher: être un jour accepté par ceux qui les écoutent et les regardent avec déférence.

			En fait, c’est justement à cause de leur position même de leaders qu’ils ont peut-­être le sentiment de devoir affirmer exactement l’inverse. Pourquoi les suivrait-­on, s’ils ne proclamaient pas que leur propre approche est la meilleure? se disent-­ils.

			Et pourtant, rien ne nuit plus à l’avènement et au maintien de la paix sur Terre que des pensées de supériorité – surtout lorsqu’elles s’accompagnent de la conviction d’être dans son bon droit.

			Et c’est tristement ce à quoi nous assistons de plus en plus dans notre société toujours plus polarisée, plus manichéenne. «Non seulement, affirment nos leaders, avons-­nous une bonne idée… mais c’est la seule bonne idée qui puisse exister. Nous avons la bonne approche, l’approche la plus juste. Tous les autres ont non seulement tort, mais ils sont nuls, car ils proposent autre chose que nous.»

			C’est à cela que nos échanges ressemblent de plus en plus chaque jour – et c’est si triste que nous ne remarquons même pas que nous sommes en train de créer nous-­mêmes de l’antagonisme à travers notre sentiment d’être dans le bon droit.

			Comme nous l’avons déjà mentionné ici, lorsque les êtres humains pensent qu’ils ont «raison», certains d’entre eux – peut-­être la plupart – campent sur leurs positions avec ténacité, même si les faits révèlent que celles-­ci étaient inexactes, ou étaient devenus obsolètes.

			Il est vrai que les gens peuvent changer d’avis, ça arrive. Harvey Milk, Gloria Steinem, Martin Luther King Jr et d’autres, que Dieu les bénisse, l’ont prouvé. Mais ce n’est pas une tâche facile que de les aider dans ce sens. Car, comme il nous a été dit dans Communion avec Dieu : l’idée d’être supérieur est séduisante.

			Ce livre nous enseigne qu’il s’agit d’une des Dix Illusions Humaines. Elle ne peut être réelle… et j’expliquerai pourquoi dans un instant… mais elle peut certainement nous sembler réelle. Et c’est un sentiment tellement agréable !

			Nulle part l’idée de supériorité n’est aussi généralisée que dans le domaine religieux, comme nous l’avons déjà noté plus haut. C’est bien ce qui rend le Nouvel Évangile si extraordinaire, si frappant – et si dérangeant pour tant de monde.

			Mais c’est précisément parce que cette idée est dérangeante qu’elle demande à être examinée de plus près. Alors étudions-­la de plus près – et pas seulement superficiellement.

			Dieu n’est-­Il pas «Tout»?

			Le Nouvel Évangile commence par les mots: «Nous sommes tous Un.» Ainsi, cette révélation finale, parmi les vingt-­cinq Messages Essentiels de ce que Dieu a dit, nous ramène tout droit à la première révélation, bouclant ainsi le cercle.

			Le premier message affirme: «Nous sommes tous Un. Tout ne fait qu’Un. Il n’y a que l’Un, et tout fait partie de cet Un sans second.»

			Si cette déclaration initiale est vraie, elle a une implication importante – une implication remarquablement importante – qui équivaudrait à une expansion majeure de la conception que l’humanité avait à propos de la relation entre Dieu et l’Homme.

			L’implication, bien sûr, c’est que si tout ne fait qu’Un et que si nous faisons partie du tout (ce qui est nécessairement le cas), alors nous faisons partie de Dieu, sauf à considérer que Dieu ne fasse pas partie du «tout» mais se tienne en dehors du «tout» – auquel cas «tout» ne serait absolument pas tout.

			C’est en fait ce qu’un très grand nombre de personnes croient. Ils croient qu’il y a, essentiellement, deux choses existant dans la Réalité Ultime: (1) Tout ce Qui Est, et (2) ce qui a créé Tout ce Qui Est.

			Selon cette cosmologie, Dieu se tient en dehors de Tout ce Qui Est. Afin de concevoir cela, beaucoup de personnes définissent «tout» comme uniquement ce qui est physique, et ils définissent Dieu comme ce qui est spirituel. Mais c’est une distinction fallacieuse, car elle dénature le sens du mot «tout».

			Cela nous oblige aussi à supposer que nous ne sommes pas spirituels… ou alors que si nous sommes spirituels et physiques, alors notre partie spirituelle ne fait pas partie du «tout». Car, par la simple logique, si la partie de nous qui est spirituelle est incluse dans tout ce que nous appelons «tout», alors de même un Dieu qui est spirituel doit lui aussi faire partie du «tout».

			Cela conduit certains d’entre nous à suivre toutes sortes de cheminements tortueux et à recourir à toutes sortes de logiques sinueuses pour expliquer comment un Dieu qui est spirituel ne fait pas partie du «tout», même si la partie de nous qui est spirituelle en fait partie, elle.

			Vraisemblablement, l’esprit de Dieu est un esprit d’un genre différent, d’un type différent. Non seulement plus grandiose, ou plus grand ou plus puissant, mais aussi d’un genre entièrement différent – un genre qui ne tombe pas dans la catégorie de «tout ce qui est».

			C’est le premier grand défi de la Nouvelle Spiritualité de nous éloigner de ce raisonnement fracturé et de nous guider doucement à considérer qu’il y a peut-­être un schéma constant dans l’Énergie Essentielle de la vie (que certains, dont je fais partie, appellent «Dieu»), qui lui permet de s’exprimer aussi bien sous une forme physique que spirituelle, les deux simultanément, et comme nous pouvons clairement l’observer, en nous-­mêmes, êtres humains.

			En d’autres mots, nous pourrions considérer qu’il est possible que ce que nous pouvons faire, Dieu puisse le faire également, et que, de même que nous sommes aussi bien spirituels que physiques, Ce Qui Est Divin l’est également.

			Ce qui rendrait l’Humain et le Divin un et identique, toutes proportions gardées. Dieu est Tout Cela, alors que nous faisons partie de ce qui comprend Tout Cela.

			N’est-­ce pas beaucoup plus sensé?

			D’ailleurs, les grandes religions n’ont-­elles pas déclaré que nous sommes «faits à l’image et à la ressemblance de Dieu»?

			Nos histoires nous disent autre chose

			Jusqu’à présent, la plupart des cultures humaines nous ont dit, à travers mythes et légendes, que Dieu nous avait séparés de la Divinité. Non pas que Dieu nous ait divisés (auquel cas nous serions tous simplement des divisions de la Même Chose), mais qu’Il nous avait séparés. Songez à la différence.

			Une entreprise qui a plusieurs départements dans plusieurs villes est toujours la même et unique société. Cependant, une société qui s’est scindée et qui a revendu un ou deux de ses départements a créé des entités séparées qui ne font plus partie de la société d’origine.

			Est-­ce ce que Dieu a fait? Oui, affirment la plupart des religions. Ainsi, ils nous disent que Dieu est une seule chose et que nous en sommes une autre. Cette séparation s’est produite, affirment les enseignements en question, parce que Dieu était mécontent de nous. Son mécontentement, nous a-­t-on informés plus loin, est la conséquence du fait que nous Lui avons désobéi. (Ou, du moins, nos ancêtres les plus lointains.)

			

			Et c’est ainsi que le Mythe de la Séparation fut planté dans la psyché humaine. Cette histoire est fondatrice et cruciale pour les religions du monde, car si nous croyons un tant soit peu en Dieu et si nous aspirons d’une façon ou d’une autre à la sécurité de Dieu, à l’amour de Dieu, à la splendeur de Dieu, alors revenir à Dieu devient notre première priorité – et c’est là que les religions jouent leur rôle. Elles nous offrent les moyens d’y parvenir.

			Pour s’assurer que nous saisissions bien l’urgence de cette entreprise, les religions ont ajouté un avertissement: Si nous ne retournons pas vers Dieu, nous finirons dans cet autre lieu…

			La malheureuse alternative

			Si nous ne trouvons pas le chemin pour revenir à Dieu, qui nous pardonnera chacune de nos méchancetés et chacun de nos mauvais comportements pendant notre incarnation sur terre, nos péchés ne seront pas absous, et, en punition pour nos mauvaises actions, nous serons expédiés dans un lieu de souffrances interminables et indescriptibles, appelé, selon les traditions, Enfer, Hadès, Gahannam, Nar, Perdition, Infernum, le Monde souterrain, Sheol, Acheron, Géhenne, Tophet, l’Abîme, ou le Puits (entre autres).

			Pour compliquer ce processus, ajoutons que, selon au moins une religion, il n’y a qu’un seul et unique moyen de revenir à Dieu et d’être pardonné, et c’est par l’intercession de Jésus-­Christ. Personne d’autre ne possède le pouvoir de nous pardonner, y compris apparemment Dieu lui-­même, aussi devons-­nous emprunter ce chemin unique vers le salut.

			En fait, selon cette doctrine, une personne peut mener une vie pratiquement parfaite, empreinte de gentillesse, de prévenance, de compassion, de générosité et de presque toutes les autres vertus divines, du début à la fin, et malgré cela ne pas pouvoir «entrer au paradis» (c’est ainsi que s’appelle le voyage retour). En d’autres mots, personne ne peut «mériter» son accession au paradis, mais il peut y parvenir uniquement s’il «accepte le Christ» comme son Seigneur et Sauveur. La raison pour laquelle il n’y a que le Christ qui puisse nous offrir le salut, et non Dieu lui-­même, c’est que c’est le Christ qui a «racheté nos péchés» en ayant délibérément accepté la torture et la mort, apaisant ainsi un Dieu «juste» (que d’autres pourraient percevoir comme un Dieu coléreux et vengeur) qui, autrement, nous les aurait fait payer nous-­mêmes.

			Même si un être devait mourir peu après sa naissance, un bébé entièrement innocent, n’ayant pas commis la moindre offense envers Dieu, il faudrait compter avec le péché originel, affirme cette religion. Il s’agit du péché commis par les premières âmes – celles qui se font expulser du paradis dès le début – dont le fardeau nous est transmis par héritage.

			C’est la Doctrine de l’Imperfection Héritée. À moins qu’une âme soit immaculée, déclare cette doctrine, elle ne pourra pas retourner à Dieu. Et aucune âme – pas même celle d’un bébé – n’est immaculée.

			Nous sommes nés imparfaits. Nous pouvons trouver le pardon, cependant, et revenir à l’état immaculé, en acceptant le Christ comme notre Sauveur. Dans le cas d’un nouveau-­né, cela se fait grâce au sacrement du baptême, au cours duquel un adulte accepte le Christ au nom du bébé.

			(L’enfant peut de nouveau accepter le Christ, plus tard, grâce au sacrement de la confirmation, au cours duquel, ayant atteint l’âge de la raison, il ou elle confirme et renouvelle la promesse du baptême, et il est dit qu’il est dès lors en mesure de recevoir le Saint-­Esprit. C’est ce qui arrive généralement entre sept et quatorze ans, selon les coutumes locales.)

			Rien de cela n’est anodin, nous dit-­on, parce que si nous n’acceptons pas la rédemption du Christ, qui nous est offerte comme un don, nous serons obligés de payer éternellement pour nos propres péchés. C’est-­à-­dire pendant l’Éternité tout entière. Nous avons tellement offensé Dieu… sans compter la plus grande de toutes les offenses, qui serait de ne pas accepter le don de Dieu, celui du Christ, torturé et sacrifié.

			C’est pour cette raison que les juifs, les hindous, les musulmans, les bouddhistes et les fidèles de toutes les autres traditions (y compris ceux qui n’ont aucune foi) devront nécessairement finir en enfer.

			Élargir notre conception
de la Divinité et de la réalité

			Les choses sont-­elles vraiment ainsi?

			La Nouvelle Spiritualité nous invite à examiner de près cet enseignement et à décider en notre âme et conscience si cela correspond vraiment à notre conception d’un Dieu aimant, qui est la source de tout, et qui par conséquent n’a besoin de rien.

			Le premier et le dernier des vingt-­cinq messages les plus importants des Conversations avec Dieu élargissent toute notre conception de la Divinité – et de la Réalité Ultime. Ils décrivent une réalité où rien n’est séparé et un Dieu qui trouve son expression dans, comme et à travers tout ce qui existe.

			J’explorerai les implications de cette affirmation avec plus de détails lorsque je traiterai séparément du Message Essentiel #1, vers la fin de cet ouvrage. Pour le moment, restons centrés sur le Message Essentiel #25 et regardons la deuxième moitié de cette déclaration en dix-­sept mots: Notre approche n’est pas la meilleure, c’est juste une autre approche.

			Comme pour la première moitié de ce Nouvel Évangile, cette phrase comporte des implications théologiques plus vastes qu’il n’y paraît à première vue. Plus qu’une simple déclaration magnanime ou humble, elle élargit notre pensée actuelle selon laquelle une approche de Dieu, et une seule, est la «meilleure», et que cette seule et unique doctrine religieuse constitue le fondement de la Seule Foi Véritable.

			Ce que Dieu cherche à nous dire à tous, c’est que chaque croyance est l’Unique Croyance Véritable, pour tous ceux qui la considèrent comme telle. La raison, c’est qu’«il en sera fait selon votre foi». En d’autres mots, une foi pure est très puissante, produisant les résultats qu’elle vise. Et ceci provient de la nature de ce que nous sommes et de la façon dont la vie fonctionne (ce que, là aussi, nous explorerons plus loin dans cet ouvrage).

			Et donc si vous croyez que le fait de suivre les enseignements du prophète Mahomet, béni soit Son Saint Nom, vous mènera au paradis, il en sera ainsi. Si vous croyez qu’en acceptant le Christ comme votre Sauveur, votre place au paradis vous sera garantie, il en sera ainsi. Si vous croyez que modeler votre comportement sur celui du Bouddha vous amènera la paix, il en sera ainsi. Quoi que vous croyiez, telle sera votre expérience.

			Ce que cela signifie, c’est qu’il y a plus qu’un chemin pour atteindre le sommet d’une montagne. Cela signifie également qu’aucun chemin n’est «meilleur» qu’un autre. Ils aboutissent tous à la même destination. En fait, disent les Conversations avec Dieu, il n’y a aucun moyen de ne pas parvenir à ce que nous appelons le Royaume de Dieu, car il n’y a nulle part d’autre où aller. (Cette idée sera explorée au chapitre 23.)

			Ce lieu, lui aussi, porte de nombreux noms. Certains l’appellent paradis, Jannah, le nirvana, Sion, l’au-­delà, le prochain monde, la prochaine vie, le Royaume de Dieu, l’Élysée, les Champs Élysées, Valhalla, l’empyréen, ou tout simplement, le ciel.

			Une opération chirurgicale,
l’ablation d’une faille mortelle

			Cette deuxième phrase du Nouvel Évangile enlève la notion de bon droit et de supériorité de la religion, éliminant ainsi quelque chose de pas très bon d’un domaine par ailleurs excellent, à bien des égards.

			L’idée qu’il n’y aurait qu’Une Seule Approche Correcte pour revenir à Dieu a causé plus de morts et de destruction, et donc incité plus de monde à fuir Dieu, que toute autre notion.

			Le Nouvel Évangile ressemble à une chirurgie spirituelle, qui accède à un poison et l’extirpe de l’ensemble des pensées autrement saines et positives que la plupart des humains entretiennent au sujet de Dieu et de leur religion.

			Je crois que quelque part, profondément à l’intérieur d’eux-­mêmes, la plupart des gens savent que si Dieu existe, il ne peut s’agir d’un Seigneur de Marque Déposée, qui pense que tous les mouchoirs doivent être des Kleenex, toutes les bandes adhésives transparentes du Scotch, et que toutes les personnes qui se rendent au paradis doivent donc être obligatoirement chrétiennes (ou musulmanes, ou hindoues, ou mormones, en fonction du logo que votre Dieu porte sur son badge).

			Ce que propose le Nouvel Évangile que l’on trouve dans Amitié avec Dieu, c’est d’aider notre théologie à s’aligner avec le niveau de conscience qui est le nôtre en ce XXIe siècle. C’est l’occasion de débattre d’une question essentielle: «Est-­il possible que les informations que nous avions précédemment sur le Royaume de Dieu, et sur qui serait “qualifié” pour y être admis, fussent incomplètes?»

			À ces milliards de personnes qui soutiennent que les âmes ne peuvent revenir à Dieu que par un chemin particulier, la croyance que toutes les routes mènent au paradis est une invitation à élargir leur concept de Dieu, rendant l’Être Divin suffisamment grand pour le rejoindre par n’importe quel chemin. Ou, comme l’a si joliment exprimé quelqu’un que j’ai entendu il y a quelques années: «Si Dieu est votre cible, vous ne pouvez pas la rater!»

			Si seulement cette idée d’un paradis «Seulement Pour Nous» avait été éliminée des constructions spirituelles de notre espèce depuis des siècles, des milliers et des milliers de vies auraient pu être sauvées, étant donné que d’innombrables personnes ont été martyrisées pour ne pas avoir accepté ou pratiqué la «bonne religion».

			Même aujourd’hui, dans le monde entier, des personnes sont montrées du doigt et marginalisées, réprimandées et admonestées, et dans certains cas encore persécutées, pour ne pas avoir épousé la «seule véritable religion».

			APPLIQUER CE MESSAGE DANS NOTRE VIE DE TOUS LES JOURS

			Ce message remarquable nous offre à tous l’occasion de participer à la guérison de l’humanité.

			La peur de la damnation n’est plus considérée comme une façon aimante de convertir qui que ce soit à une quelconque religion, même si les gens affirment agir surtout par «sollicitude» envers quelqu’un qu’ils aiment. Et le fait de qualifier quelqu’un de «mauvais», ou de lui donner tort, n’est plus considéré comme un moyen bienveillant de le gagner à votre point de vue, quel que soit le domaine concerné.

			Le Nouvel Évangile a des applications qui dépassent de loin la sphère religieuse. Pratiqué dans l’arène politique, il pourrait ramener la courtoisie et l’ouverture. Adopté dans l’arène économique, il pourrait remplacer la compétition impitoyable par un esprit de coopération et de collaboration. Appliqué dans le domaine de l’éducation, il pourrait mettre fin à un enseignement limité exclusivement aux idées avec lesquelles nous sommes déjà d’accord.

			L’idée que notre approche n’est pas la meilleure, mais tout au plus une parmi d’autres, appliquée dans tous les domaines de nos vies, pourrait modifier notre paysage social d’une manière que nous ne pouvons que commencer à imaginer. Elle peut améliorer la vie de tous les êtres humains.

			Voici certaines suggestions pour intégrer cette prise de conscience dans votre expérience quotidienne:

			• Si vous êtes une personne religieuse, décidez à partir d’aujourd’hui (si ce n’est pas déjà fait) de ne plus jamais suggérer à qui que ce soit que votre religion est le seul moyen d’accéder au paradis, ou que quiconque sur cette terre qui ne pratique pas votre religion ira en enfer. Recourez à l’amour de Dieu, et non à la peur de Dieu, comme votre motivation pour encourager les autres à considérer de plus près votre foi comme un refuge spirituel possible pour eux-­mêmes.

			• Si vous êtes profondément engagé en politique, prenez la résolution d’honorer le point de vue politique et les idées d’autrui. Accueillez-­les dans vos discussions. Ne confondez pas l’émotion et la passion. C’est une chose que d’être passionné par son point de vue, mais c’en est une autre que de verser dans l’émotionnel (comme «se mettre en colère» par exemple) pour la même raison. Si vous sentez de la colère monter en vous, si vous vous surprenez à utiliser un vocabulaire abusif ou désobligeant pour faire avancer votre point de vue, prenez un peu de recul par rapport à votre discours et réduisez la température de votre échange. Assumez la responsabilité d’avoir laissé la conversation dégénérer, présentez vos excuses pour avoir augmenté l’intensité de l’énergie négative et commencez simplement à parler plus lentement et un peu moins fort. Cela peut faire des merveilles.

			• Lorsque vous commencez à ressentir que votre approche n’est pas seulement une «meilleure» approche mais la «seule» approche valable, pensez à une période de votre vie où vous avez eu le sentiment que vous aviez la seule bonne réponse, mais que la vie a prouvé que votre évaluation n’était pas tout à fait exacte. Demandez-­vous si ce ne serait pas aussi le cas actuellement.

			• Considérez le point de vue de l’autre et recherchez délibérément quelque chose – n’importe quoi – qui a de la valeur dans ce qu’il croit. Voyez si vous pouvez trouver un terrain d’entente, ne serait-­ce que de l’étendue d’un timbre-­poste, et relancez la discussion à partir de là.

			• Songez à des résultats désirés que vous avez en commun avec d’autres. Concentrez-­vous sur les résultats que vous recherchez l’un comme l’autre, plutôt que sur des moyens ou des méthodes d’accomplir certains résultats. Souvent, lorsque nous constatons que les résultats que nous poursuivons sont identiques ou semblables, apparaît un sentiment de respect réciproque, qui nous permet de commencer à partager et à créer une collaboration pour résoudre nos désaccords et nos problèmes.

			• Voici une affirmation miraculeuse que j’ai trouvée extrêmement utile pour faire sortir de l’ornière une conversation qui sinon aurait pu devenir discordante: «Je peux comprendre comment tu peux ressentir ça.» Cela ne veut pas dire pour autant que je suis d’accord avec ce que tu ressens, mais cela exprime bien en revanche que je ne te considère pas comme complètement fou ou insensé de penser de cette façon. C’est une façon d’honorer ton passé, ou tes expériences de vie, et le chemin qui t’a conduit là où tu en es aujourd’hui. Parfois, tout ce dont les gens ont besoin pour briser la glace, c’est de ressentir qu’ils ont été entendus. Pas même qu’on soit d’accord avec eux, mais simplement qu’ils ont été honnêtement entendus.

			• En ce qui concerne la première partie de ce Nouvel Évangile, commencez par vous rapprocher de quelqu’un, en vous remémorant un moment où vous avez éprouvé la même chose que lui. Ne voyez pas seulement les choses de son point de vue, mais en vous situant à une époque où vous avez pu avoir le même ressenti – ou presque le même ressenti. N’oubliez pas, les sentiments ne sont pas des points de vue. Ils favorisent ou engendrent nos points de vue. Par exemple, des sentiments de trahison ou de colère. Des sentiments de solitude ou d’incompréhension. Ce sont là des sentiments que nous avons tous éprouvés, à un moment ou à un autre. Cherchez à ressentir une affinité avec les sentiments éprouvés par la personne, plutôt qu’avec son point de vue ou ses mots, et vous commencerez alors à pratiquer l’unité avec toute vie.

			• Autorisez-­vous à sentir votre unité avec d’autres personnes – comme, d’ailleurs, avec toute forme de vie – quotidiennement. Choisissez deux personnes avec qui vous êtes en relation quotidienne, ou fréquente, et observez si vous pouvez identifier les sentiments qu’elles éprouvent et que vous avez également éprouvés, à un moment ou à un autre de votre propre vie.

			

			Ces simples mesures peuvent avoir des conséquences magiques dans vos relations, aussi bien avec votre entourage qu’avec le monde tout entier. Ce Nouvel Évangile, ces dix-­sept mots, sont tout ce dont vous aurez besoin pour améliorer et transformer votre vie. Réjouissons-­nous, car il nous reste encore neuf cent quatre-­vingt-­trois mots à explorer!
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Le 12 septembre 2001, je me suis retrouvé bombardé d’e-­mails de mes lecteurs du monde entier, qui voulaient savoir comment les messages des Conversations avec Dieu pourraient aider notre monde à s’assurer que les événements traumatisants et terrifiants de la veille ne puissent jamais se renouveler. Je me posais la même question. Incapable de fermer l’œil pendant la nuit du 11 au 12 septembre, je suis allé vers mon clavier et j’ai entamé un échange urgent avec Dieu. En voici le début, verbatim…

Dieu, s’il te plaît, sois là ! Nous avons besoin d’aide.

Je suis là.

Nous avons besoin d’aide.

Je sais.

Tout de suite.

Je comprends.

Le monde est au bord du désastre. Et je ne parle pas de désastres naturels. Je parle de calamités produites par la main de l’homme.

Je sais. Et tu as raison.

Je pense que les êtres humains ont déjà connu des désaccords autrefois, certains étaient sérieux, mais maintenant nos divisions et nos différends peuvent entraîner non seulement des guerres – ce qui est déjà catastrophique –, mais aussi la fin de notre civilisation telle que nous la connaissons.

C’est exact. Tu as évalué la situation correctement.

Tu comprends la gravité du problème, mais tu n’en comprends pas la nature. Tu ne sais pas quelle en est la cause. Tu continues donc à essayer de le résoudre à tous les niveaux possibles, sauf au niveau où il existe réellement.

Qui est ?

Le niveau des croyances.

Le problème auquel le monde est confronté aujourd’hui est un problème spirituel.

Vos idées sur la spiritualité sont en train de vous tuer.

Vous continuez à essayer de résoudre le problème du monde comme s’il s’agissait d’un problème politique, ou d’un problème économique, ou même militaire, mais il ne s’agit d’aucun de ces cas de figure. C’est un problème spirituel. Et c’est bien là le problème que les êtres humains ne semblent pas savoir résoudre.

Bien sûr j’ai supplié Dieu, « Alors dites-­nous comment le résoudre ! » Un livre entier est apparu à la suite de cette demande, intitulé Les Nouvelles Révélations, et je considère que son passage le plus important est…


MESSAGE ESSENTIEL #24 DES CAD

Vous pensez être terrorisé par autrui, mais en réalité vous l’êtes par vos propres croyances. L’expérience que vous faites de vous-­même et du monde se transformera de façon spectaculaire si vous adoptez collectivement les Cinq Étapes vers la Paix :

• Reconnaissez que certaines de vos anciennes croyances au sujet de Dieu et de la Vie ne sont plus efficaces.
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